Fiche élève : les enfants dans la Grande Guerre
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                 Affiche de propagande pendant la Grande Guerre 
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                                                       Dessin de Francisque Poulbot, paru dans Le Journal en 1916

1/ Quelle image de la guerre, des soldats français et des soldats allemands, ont les enfants de 14-18 ?

2/ D’où vient ce sentiment patriotique ?

Fiche élève : les enfants dans la Grande Guerre
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Un jeune garçon travaille dans une usine d’obus pendant la guerre.
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Trois enfants enfilent leur masque à gaz pour se protéger

1/ Que sont obligés de faire de nombreux enfants pendant la guerre ?

2/ Quels sont les conséquences de la guerre sur les enfants ?
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Tract publicitaire de 1934, de la Ligue Internationale des Combattants de la Paix
« Cher petite maitresse. Ce que je voudrais etre. Pourquoi. Poilu de la classe 17. Pourquoi pour tué la germanique et je voudrais faire ça pour la France et pour ma PATRIE. Je voudrais etre dans la tranché et courir la baionette pour faire sortir leur choucroute. moi je voudrais etre dans les éroiques et dans l’infantri colonial parce que on i va a la baionette ou alors en reconnaissance a 4 pates pour couper la caboche au boches … », rédaction de l’élève Viricorci, âgé de neuf ans, mars 1916, cité par M. Pignot, Allons enfants de la patrie, op.cit., p. 143.





« […] La parole du maitre dans la classe, évoquera, d’abord, le noble souvenir de ces morts pour exalter leur exemple, en graver la trace dans la mémoire des enfants. […] Elle dira les causes de la guerre, l’agression sans excuse qui l’a déchainée, et comment devant l’univers civilisé […]  La lutte acharnée qui nous conduit irrésistiblement à la victoire, ajoute chaque jour à la gloire de nos soldats mille traits d’héroïsme où le maître d’école puisera le meilleur de sa leçon […] ».  


Instructions du ministre de l’instruction publique, A. Sarrault, 1916.





_ Alors, les gosses ! On joue à la guerre ?


_ On peut pas, personne veut faire le boche.





« Nous mangions du pain noir et buvions de l’eau. Ce régime un peu dur me donnait les coliques et la diarrhée. Il fallait travailler pour les Allemands : bêcher, laver, raccommoder et nous n’en avions pas tous les jours. Je faisais mon possible pour soustraire quelque nourriture. Nous n’étions pas libres : nous n’avions le droit d’aller d’un pays à l’autre que munis d’un laisser-passer ». 


Cahier de Fernand Enard, âgé de huit ans en 1914, « Mon histoire pendant la guerre », école de Landres-et-St-Georges (Ardennes), BDIC, cité par M. Pignot, Allons enfants de la patrie, op.cit., p. 221.








Les pénuries alimentaires ou les insuffisances caloriques entrainent une détérioration sanitaire, notamment en ville : 50% des enfants sont  sous-alimentés, maigres ou anémiques. En 1917, la taille moyenne est de 2 à 3 cm inférieure à celle de 1913.  Les autorités les envoient à la campagne. 


Dès le début du conflit, les enfants sont confrontés au deuil d’un père, d’un frère ou de plusieurs membres masculins de la famille. Ils deviennent des orphelins pris en charge par des associations caritatives ou par les municipalités. Environ 700 000 enfants n’ont plus de père ou il est revenu mutilé.  La loi du 27 juillet 1917 crée alors les pupilles de la nation.  On ajoutera aux enfants de soldats disparus les enfants d’invalides et de mutilés.








